
DANS LA RÉGION 
Les recherches civiles 

de la Préfecture 

HECQ Sut nouvelles de M 
Le 19 nui dernier, venant de i.e- 

celles, M. Hecq Arthur. 67 ans, che- 
veux grisonnants 

i vêtu d'un complet 

Deux jumeaux ont diparu 
Le 19 nul dernier, deux frères 

jumeaux disparaissaient au court 
de l'évacuation alors qu'ils se diri- 
geaient vers Arras. Bricout Roger, 
31 ans. taille l m. 75, cheveux 
blpnds, yeux bleus, portant des 
lunettes, vêtu d'un complet bleu 
marine, chaussé de souliers noirs. 
Bricout René, 21 ans, taille l m. 70. 
cheveux châtains, yeux bleus. por< 
tant un complet bleu marine, chaus- 

grls, coiffé d'une se de souliers noirs. 
casquette     beige     Toutes les recherche» entreprises 
chaussé de chaus- pour les retrouver sont demeurées 
'settes   noires   et infructueuses. 
de caoutchoucs d( 

55S?erfC.°11fi!lï',™w LM P"""in«s qui pourraient four 
teint ae sciatiqut n(r tou| renM|gn,mintl utiles tut 

ft„J JT^L?i'*« InWrwtél, sont priées décrirr 
Su m

d„™,ï élt£ ' * '» Préfeotur. «" Nord (Service pède marque «St- „,, rtchfr(lhe, cM|M)  rut Jâoqu, 
Etienne »,    «•* Ugj, G|é,,, à LM|,. 
perdu de vue pai|_         „„ . 
les siens à proxl-!__,,„   .--.__.._.       ■-■ - 

SKraBR ACCIDENTS MORTELS 
M. HECQ      Lors de sa dispa I .,, ,    , ,.        . ■ 

,Ph privée, gto^H^ aiii Mines de Lens-Meurchin 
paquet contenant du lmge de lem-1   La vaillante population minière 
me, d'un parapluie ; 11 possédait 'n vient une fois encore d'être endeuil- 

IL NE FAUT PLUS RIEN PERDRE 
(■■■•■•■■■■■■■■i 

QU'IL  S'AGISSE  D'OS,  DE   FRUITS,  DE  CHIFFONS, 
DE PLANTES, DE PAPIERS OU D'HUILES 

TOUT DOIT SERVIR A L'ÉCONOMIE NATIONALE 

L'Etat participera 
aux frais d'amélioration 

de l'habitat rural 

outre ses papiers d'Identité ainsi 
qu'une certaine somme d'argent 
Malgré de nombreuses recherches. 
sa famille est sans nouvelles de lui. 

lée par deux accidents qui ont causé 
la mort de deux ouvriers. 

Surprit par un écoulement 
Deux ouvriers mineurs travaillant 

à la Fosse N" 3 des Mines de Lens M. LACROIX a disparu 
En mai dernier, quittant l'hôpital ' iMeurchm•£*"*« .<*W*!L*\^f 

psychiatrique d'Armentières où il £">;" . ■m™m* J3*?"™:„£ ' 5 

était en traitement, M. Lacroix j fu£Lnt „""£* ,^"J. ea
b
t°^e™ n,

4 «iflV..j„ oo ««e. f-ni- 1 ™ 7ii On. se porta immédiatement a 
•70|ieur secours et on parvint à déga- 

;:ger le premier, 
•ibranque. 45 ans, demeurant cité 

d'une casquette grise, portant des Caro£ 3 à p^^ Remonté au 
chaussettes de même couleur et des jour u reçut les ^ins que nécessi- 
sou.iers réglementaires na plufjtiit son état rt u ,ut transporté à 
donné signe de vie depuis cette epo-;yHàpltai jje Lens 
que. Toutes les recherches entre-]' A„res de gros efforts on parvint 
prises par sa famille en vue de le,à dégager la seconde victime. M. 
retrouver  sont  demeurées  lnfruc- François Fichon. 46 ans. demeurant 
tueuses. 

II te rendait à Saint-Pol-sur- 
Ternoite 

En mal dernier, au cours de l'éva- 
cuation, alors 
qu'il se rendait 
chez sa fille, à 
St-Pol-s -Ternoise 
M. Dubois Antoi- 
ne, d'origine bel- 
ge, 79 ans. de pe- 
tite taille, d'aspect 
maigre et légère- 
ment courbé, voya I 
géant sur une pe-j 
tite voiture, était' 
vu pour la der- 

j nière fois à Cam- 
brai. 

Malgré de nom- 
breuses recher- 
ches, sa famtlle 
est sans nouvelles 
de lut 

Vichv. 8. — Poursuivant sa poli- 
tique de restauration paysanne, M. 

les Alpes etc.. etc... Mais 11 s'agit Caziot, Ministre de l'Agriculture, en 
ici des plantes spontanées qui pous-'complet accord avec son collègue des 
sent follement un peu partout surjfinances, s'attache aujourd'hui à ré- 
nos routes dans nos prairies, dansisoudre un nouveau problème, celui 
nos champs et Jardins,   sur   nosjde l'habitat rural. Bien que celui-ci 
murs voue même sur nos arbres,    se soit posé depuis de longues an- 

„,„,„• ,,„_, ...'nées dans notre pays, la législation 
Le lierre, par ^"^L^J" antérieure était restée à peu près 

fouilles atténuent  les Phénomènes, , 
d'hvperplasie cellulaire. la. »•"•'"«,'"$, loi qui paraît ce matin à 
tonique aim-nevralgique ta •*•«■«;:r , officiel » prévolt que l'Etat 
rie, qui combat les obstructions du a ^   d'amélioration 
foie, la sauge, excelle, t dlure que ^      ^M mn] &u , m „M 
l'idonis lanis. 1 angéhque letHIeuI,    imaux ct à aménagement d'au 
e p antain dont la matière muci-;.      uSmanta rie la ferme   Cette 

arrêté, convié à les « col ectionnerr ,« P,euse fSt employée contre les1 T^nSTune nécessité En effet 
Les os viennent subitement, en, ff des vfUX, ^nr gommer.ïïlL^tl« I»*Su^*toSèS 

effet,  d'acquénr   une   valeur  qu   ,„ etof(eS| etc... ,lxer ,es cheveux, * ZSSSLlSS 1 orwwto 
nous ne soupçonnions^ pas.*•_**•« raubépine    corn-cardiaque),    la ™   dcI(,ctueuse  des  locau

6
x,  0nt 

bardane (calme les démangeai- contribué a iabandon des campa- 
sons', l'a/moise, la bourrache, les au m des villes ^ paysan 
feuilles de frêne (pour arthriti-,» nd bjen compte de ,„ 8ltuation, 
qttcsi, le genêt (diurétique), le gui,U n>sl pas opposé au vngTéi, mals 

fait baisser la tension artérielle-Ij, a ^^ ffliTe cnc0uragé. Aussi 

Le dernier arrêté pris le 22 no- 
vembre MO invitant les Mumcïpo- 
litit à « oryanijer le triage des os 
avant incinération ou enfouissement 
des ordures », nous a donné l'idée 
de voir ce qui se tait et ce qui 
pourrait se taire dans ce but d éco- 
nomie nationale. 

Les os 
Il v a les «os» qu'on Jetait tout 

naturellement dans la poubelle. 
Nous voici maintenant, de par cet 

I1UU9   lie   suu^ut"""»"   l  J 
calcaires qu'ils renferment étant de 
précieux apports désirés et deman 
dés par l'agriculture. 

Les marrons d'Inde 
diurétique   indéniable)    la   mille-;,   , , prescrit.eiie que pour bénefi- 

rue du Bois, à BUly-Berclau. qui 
ne donnait plus signe de vie. Tous 
'.es soins furent inutiles, l'asphyxie 
avait fait son œuvre. 

M. Fichon laisse une veuve. et 
plusieurs orphelins. 

Un Jeune rouleur, Gérard Han- 
ques. 15 ans 1 2. demeurant cité 
de la Gare, à Meurchin. travaillait 
également à ta Fosse N°3 de Meur-I 
chiii, a été coincé dans un chlïsis' 
au cours de son travail. 

Quand on parvint à dégager l'in- 
fortuné Jeune homme, 11 avait cessé 
de vivre. 

<i»  

Plusieurs fois déjà, nous avons, „UJne (contre varices et hémorroï-;', ' rilT 
ici même invité la population.   ta|dfs,   le ,„|.e,u .astringent et dlu-'ï'",", 
jeunesse surtout, à ramasser oer-jrftique,   ;a vlo|,tto (prise à dose 
tains produits naturels,   tels   que|Wsère  cxceneme dans les   affec-; 
marrons   d'Inde,   fruits,   gl n<B, ,tl0ns a.gues des voies   respiratoi-,^"Pi;[e^"du'o^ie°^àrLe™côn' 

res). le pas d'âno «excellent pecto-,^ d,un nomme de Vgrt «tenté 
rai), la  reine  des  près (toniqueU0i.s) par l'tateteasé, Mt oblfiatolM 
anticatarrhali. le souol   aux  pro-j   ur les travaux dont ie montant 
pnétes   toniques,   sudorifiques   et }g      , 30 m frs 
diurétiques, le narcisse des pré», le1    " 

M. A. DUBOIS 
(Ph. privée). 

Un sexagénaire belge n'a pas 
reparu 

LES CARTES D'INVALIDITÉ 
DONNANT DROIT 

A DES RÉDUCTIONS SUR LES 
CHEMINS DE F'ZR 

l'aide financière de l'Etat, 
.   les travaux d'amélioration à entre- 

,a violette (prise à dose       drf, seronl étudles ct executég 

excellente dans les  .aHec-,       ,   contrôle et les directives des 
,   «XTIIAG   rtoc   vnips    rpsnlrntnl- 

d'une grande valeur nutritive. Les 
marrons d'Inde qui abondent en 
certaines parties de France et de 
Belgique produisent chaque année 
de grandes quantités de fruits que 
l'on ne se donne même pas la P^ne|chi,ndent (excellent diurétique, les!   La nécessité de Iaméliçratlonjde 
de ramasser. Or, ces fruits renf-er- teulUM de „„,.„,  j« racines  de l'habitat  rural s imposait au pre- 
ment 16 pour cent de leur poids de: patjence   la   pansé6   «uvage, les m'er,chef II était di.ffie e de rete- 
fécule d'une valeur analogue a celle, feuilles de noyer )es ecorces même n'r a la, terre ,des auxiliaires pre- 
de la pomme de terre. Soumise a de chene de b0U|eau. de taule et,cleux <JU'- avec leî ™?erf de «ans; 
la  fermentation   et  distillée   elle!de hèt     t, comblen. d'autl.es pian-for' modernes Pouvaient'MmpW» 
donne   de   l'alcool.   Cette   mcmejtes  eacore   d? neuçS|  ric[Js €t leur s uation avec celle des ouvriers 
fécule fournit de l'amidon, de l'ap-, produits des pius divers, qui pour-i«Jes villes Les dispos tions nouveacs 
prêt pour les vêtements. De l'enye-\"mieM occupcf chez nous comme en'Pre™iml
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loppe dû marron   on   extrait.des! Ailemagne la main-d'œuvre compo-:'1'a«llix d amélioration dont le taux 
couleurs. Enfin, la décoction de cejsé; d-enIanWi soucieux de grossir,est compris enti 
marron versée sur la   terre   faiti leurs économies et de chômeurs, 
sortir les vers et les tue. Dans 1 ah-,   Evldemment ^ ^ n ,aut con. 
mentation   du   bétail   encore   le,.     ,     niantes   nr   tout   s'an. marron ^<re actueUement plus que ^ te. ptante* or   tou    .jp 
Jamais, mais suivant un coefficient P ^^ , e( ensuj(e 6eulem«nt 
connu bien entendu. 

Le Secrétariat Général des An- 
ciens Combattants communique : 

A la suite d'un accord intervenu 
entre le Secrétariat Général des 
Anciens Combattants, le Secréta- 
riat d'Etat aux Communications et 

. la Société Nationale des Chemins 
Le. 17 mai dernier, quittant seul de ,er français, les cartes d'invali- 

Sars La Bulsslères (Belgique), M,Uy donnant droit à des réductions 
Baudson Hector, 65 ans, chauve jde tarif sur les chemins de fer. 
moustache grisonnante, portant tra-j dont ]a date d'expiration normale 
ces de cicatrice au genou, vêtu d'un;est comprise entre le 1er Janvier 
costume gris pale, coiffé d'une cas-11940 et le 31 décembre 1940 inclus 
quette gris foncé, n'a plus donné! (cartes délivrées en 1938». sont 
signe de vie. Toutes les recherches'prorogées pour une période de deux 
entreprises pour le retrouver sont ans. 
demeurées infructueuses.. 

Les vieux chiffons 
on pourra « réaliser ». 

en sera facilitée et gagnera en rapl 
dite à la satisfaction de tout. 

La loi prévoit, en outre, des pri- 
mes d'encouragement sous forme de 
subventions complémentaires pou- 
vant atteindre 10 % du montant 
des travaux effectués. 

Elles seront accordées pour les 
réalisations Jugées les meilleures, 
compte tenu des bâtiments anciens 
heureusement transformés. 

Pour l'exécution des travaux, il 
faudra respecter. le atyle local en 
l'adaptant toutefois aux travaux ut 
aux habitudes qui sont Justifiées 
par le climat ou les culture* spé- 
ciales. Ainsi les bénéficiaires des 
disposition de cette loi seront les 
propriétaires, les fermiers, le» mé- 
tayers et aussi les ouvriers agricoles 
dont les conditions d'existence se 
trouveront nettement améliorées. 

Cette loi fournira du travail 
à bien des Français 

La loi sur l'habitat rural aura 
aussi beaucoup de répercussion* en 

'fournissant du travail à bien des 
Français, architectes dont la profes- 
sion est très atteinte par le chô- 
mage, petits entrepreneurs et arti- 
sans ruraux ; beaucoup d'entre eux, 
en effet, avaient vu le champ de 
leurs travaux se restreindre et envi- 
sageaient "l'avenir avec une certaine 
appréhension. 

Ces avantages contribueront à re- 
tenir à ta terre ceux qui y sont res- 
tés en leur permettant d'y vivre et 
de travailler dans un cadre cl'hy- 
giène et de confort comparable à 
celui de la ville. 

Cette première disposition prise 
en vue d'améliorer l'habitat rural 

ne : n'est qu'un des éléments du plan 
pourra cependant dépasser 25.000 frs Jde restauration paysanne. D'autres 
par exploitation. suivront dont le but, toujours le 

Le? travaux doivent l 1» s'appli- même, sera d'améliorer les condi- 
quelaux bâtoenrde l'exploitaPC,tions de travail et de vie des pay- 
agricole : 2° avoir été étudiés sous sans français. 

AVICULTURE 
LES LAPINS EN HIVER 

SI pendant la belle saison tout le 
monde semble pouvoir s'intituler 
cuniculiculteur parce qu'il est facile 
d'élever des lapins à une époque 
où les herbages sont riches et abon- 
dants, il en est tout autrement en 
hiver, surtout pendant ta période 
des froids humides qui va du début 
octobre a fin Janvier. Bien des éle- 
veurs et de vieux éleveurs perdent 
des lapereaux et quelquefois des 
lapins adultes. 

Très souvent, ces éleveurs se ren- 
dent compte des raisons de cette 
mortalité et ils sont alors moins 
excusables de n'y pas remédier. 

Manque de litière sèche, clapiers 
humides mal exposés ou traversés 
par des courants d'air. Cases trop 
•troues obligeant les lapins à un 
stationnement continuel. Tout cela 
ne devrait pas exister après le£ 
conseils répétés que bon nombrt 
d'éleveurs ont puisés dans le «Ré 
veil du Nord». 

le contrôle du Génie rural dont l'in- 
tervention est gratuite. 

Ces mesures ne  concernent pas 
seulement les propriétaires exploi- 

Nous venons de voir ce qui seltants ou non. Une disposition per- 

...Et le reste 
Voyons maintenant 'ce qu'on fait 

deL'in™Sdu TwnoTêst trtslW 
importante en 

RÉPONSE A DES DEMANDES 

DE RENSEIGNEMENTS 
M. Detlou, rue du Maréohal-Fooh 

'rVanïe car elfe MtW la cause de «l'économie M-^S^lPJSSSSSSîiSSi ■ f«tite-8,nth.. - Nous vous con 
travailler 400.000 personnes. bans'tionale». et aux produits ou ma-'de réaliser les travaux de bénéficier 

a'Pont Se tières pris en exemple s'en ajoutent! de'aide financière de lEtat en les 
établissement situe a roni ■■..»' ■ .     _,_,'      Hnm il mn 1 faisant  exécuter  eux-mêmes  et  a 

MOU, dans  la  Somme,   occupa. tjdaiMes    le s pan •«, don   il £on-, g,j]s ^^ 
22000 mètres carres  on  traite  le went de supprime   les abus de con-; .   nr0Driétaire & peuvent, 

Qui a vu cette octogénaire 
aveujlé T 

% 
Le M mal dernier, au cours 

d'un bombarde 
ment, était aban- 
donnée dans la 
cave d'un mar 
chand de vins en 
gros de Baisieux 
Mme Veuve Ed 
mond  Desmytter 

Il est précisé que les cartes dont 
ta validité expire au cours de l'an- 
née 1941 (cartes délivrées en 19391 
seront renouvelées suivant les rè- 
gles habituelles; 

NOS MOTS CROISÉS 
Problème N   13 

HORIZONTALEMENT. — I. Etat 
d'une place, d'une charge qui nest 
p>ê occupée ; note. — II Grands 

néë~Cols"jïïliettê «bre» qui eemnt » border le» rou- 
fis »ns HveiiBle ' '«>■ — "T t>i«po«lt:o™ de 1» cheve- 
ÏL™£ hwî :1u« «i boucle.. - IV, Périlleuse. - cneveux     oiancs;v   AbIma ■ 60Uvent après ta signa- 
taille' petite,  cor r Iture ;  met» délicat». VI. Formes 

ration  inconnue 
M*>Vve Desmytiem famille est san: 

(Ph pnvre).    nouvelles d'elle. 

? 

pulence     maigre len œier pour faire égoutter les fro- 
Evacuée   par    limage». — VII.  Note   :   abréviation 
suite dans une di  géographique : deux lettres de Char- 

levllle. — VIII. Pour ne  p«« avoir 
i recommencer : artlc'.o contracté ; 
magnifique prometteur   — IX. Op 

...Et ce receveur des Douanes 
Le 23 mai. quittant son domicile 

pour se rendre en bicyclette à Fres- 
nes-sur-Escaut. M. Fortuit Georges, 
receveur des douanes, 61 ans, forte 
corpulence, petite moustache grise, 
vêtu d'une gabardine gris foncé 
coiffé d'un chapeau melon, n'a plus 
donné signe de vie. Toutes les 
recherches entreprises par sa famil- 
le pour le retrouver sont demeurées 
sans résultat. 

Ramenée de Bergues 
elle a disparu à Malo-les-Bains 

Vue   pour   la   dernière   fois   le 
31 mai dernier, près de son domi- 

cile.   &   Malo-les- 
I Bains alors qu'elle 

descendait   d'um 
camionnette,   an 

! glaise qui l'aurait 
ramenée de Ber 
gués   avec   deux 

! autres   personnes 
! de    Malo.    Mm< 

Vve Agnieray-Gi- 
rou Jeanne, née le 
16 mai 1878, taille 
1 m  60 environ 
cheveux    blancs 
yeux marron fon 
ce, de corpulence 
assez forte, ayant 

M°"Vve Agnitr^y un petit kyste sur 
(Ph. privée).la   tête,   portant 

une alliance en or 
à l'intérieur de laquelle étaient gra- 
vées les lettres JG. et J.B.A.  ou 
Jeanne et Jean-Baptiste — 18 fé- 
vrier 1899, vêtue d'un manteau et 
d'un chapeau noir, n'a plus donné 
de ses nouvelles. Depuis cette date, 
sa  famille  l'a  recherchée  vaine- 
ment. 

ro»ër la" force à 1» force. — X. Re- 
fuge : liquide nourricier. 

5  6   7 

ment. Après une série de manipu-lbre d'exemplaires de certaines let- ;■ 
lations. entré à l'usine sous la très «tapées» a la machine ou ,.Ett ft , condition que ceux-ci 
forme d'une loque quelconque, il en;«tirées» en imprimerie, en *mH^entraînent pas une dépense supé- 
sort sous celle d'une sorte detoupe.nuant aussi, le format, en récupé-i1.ieure a ^çfo frs et que ]a duree 
douce au toucher, avec laquelle on| rant.au lieu de les brûler, lesfeuilles!du bajl restant à courir soit au ml- 
fabriquera du tissu cardé et desi perduesi ; citons encore les culotnn|mum de g ans L'amortissement 
couvertures. |da lampes électriques, les sciures de dps   dépenses sera   égal au   neu- 

Un Jour vient où ces tissus sont bois, le caoutchouo, le combustible! vlpme de celles-ci et en cas de ces- 
à leur tour convertis en chiffons ;|restant dans les scories, l'huile d«|satlon de bail et à défaut d'entente 
ils reprennent alors le chemin de graissage utilisée. A ce propos, il est;amiable, ta part non amortie des 
l'usine, sont transformés, utilisés à:indiqué en effet que les besoinsifrais engagés par les fermiers leur 
nouveau et suivent le cours de leur1 français s'élevaient en 1933 à 250 t. sera remboursée par le propriétaire, 
destinée, car rien ne se perd, tout [L'économie résultant de la récupé- 
est valeur, surtout à une époque où1 ration aurait permis dléviter l'im- 
la plus stricte économie règne. Evi-|portation de 100 0O0 tonnes d'huile 
demment, sur le millier de tonnes: valant alors 7 à. 10 fr. le kg. Les 
de chiffons envoyés, par les négo-l frais de décantation, de chauffage 
ciants à l'usine en question, sont et de filtration de l'huile usée étant 
exceptés les chiffons de poubelles.l voisin de 1 fr. 50. on peut Juger de|par le Préfet de. chaque départe. 
Ceux traités sont recueillis par les l'importance de l'économie faite sijment. sur le vu des propositions fai- 
« chineurs ». les chiffonniers quiidéià à cette époque, la lutte contre tes par une commission comprenant 
les recueillent à domicile, chez les; ie 'gaspillage avait été engagée.      |le directeur de l'Enregistrement ct 

Les subventions seront 
accordées par les Préfets 

Les subventions seront accordées 

particuliers, les couturiers, les mo- 
distes, etc. 

Les plantes 

des Domaines, l'Ingénieur en chef 

seillons de vous adresser & la librai- 
rie des Etablissements Georges 
Truffaut. 90 bis, avenue de Paris 
à Versailles. 

M. Georges Monseur, 195, rue 
Honrl-Ohosquièro à Lomma, — I) 
ne nous est pas possible de vous 
indiquer actuellement où vous pour- 
riez vous procurer un ouvrage sur 
l'élevage du lapin. Voyez notre 
chronique du « Réveil du Nord » 
des 13, 20 et 27 octobre, ainsi que 
celle de ce Jour, qui vous donnera 
des renseignements utiles. L'élevage 
du géant des Flandres n'est pas & 
recommander en ce moment où ta 
production doit être intensive et 
rapide. — P, D. 

M.P.M., Cité des Cheminots, à 
Cambrai. — Vous reconnaissez en 
général qu'un caneton est bon pour 
la vente ou le sacrifice, quand le 
duvet qui îecouvre la partie pos- 
térieure du dos est sur le point de 
disparaître pour faire place aux Jeu- 
nes plumes, c'est-â-dtre vers la 10" 
ou 11» semaine, suivant la race. A 

VERTICALEMENT. — 1. Pont en 
arcade» conairuit au-dessus d'un, 
pont ; «ère S 1* convenance. — 2.' 
Camouflet». — 3. Induetrle artisa- 
nale de rue ; note. — 4. Deux lettre» 
de Mégéve ; parfume 1a Provence. — 
5. Qui est atteinte d'une infection 
chronique de la peau (fém.). — 6. 
Branche taillée à trola ou quatre 
yeux. — 7. Rode ; eommet». — 8, 
8'affaibllt graduellement ; dore let 
Pyramide». — 9. Autrefois hommes 
préposé» a la garde de» fruits d» la 
terre S l'époque de leur nuturité — 
10. Pin de participe ; village d'Autri- 
che où fut tué le maréchal Lannts. 

Solution du problème N 12 
HORIZONTALEMENT. — I. Ani- 

mation». — II. Séminaire*. — III. 
Su : Ln ; Su». — IV. Cv : lée». — 
V. R*»tel ; Pou. — VI. El : Url. — 
VII. Naluance. — VIII. Peur : U — 
IX Besogne. — X. Eme<* ; Esse. 

VERTICALEMENT. — 1 A»»ure ; 
Pré. — 2. Neuvain». — 3. Im ; Aube. 
— 4. Militaires. — 5. Année ; Se. — 
6. Ta ; Elu». — 7. Il ; Rang». — 8. 
Or» : Pin ; Na. — 9. Neuve ; Clé». — 
10. Sa» ; Usée. 

Ce qu'il nous faut « travailler » 
encore ce sont les plantes, les plan- 
tes qui, aux premiers âges du 
monde apportaient l'espoir de la. 
guérison, les plantes qui rendent la 
santé et le bonheur et qui, dans 
bien des cas, peuvent remplacer un! 
produit pharmaceutique manquant. 

L'Allemagne vient de s'organiser 
dans cette voie d'économie. Nous 
crovons savoir, en effet, que dans, 
nombre de régions, les enfants des 
écoles, les Jeunes gens, les Jeunes 
filles se passionnent dan3 la recher- 
che des plantes médicinales, quij 
entrent d'une part dans la compo- 
sition de tisanes parfaites, d'autre 
part dans le traitement direct de 
maladies. 

Nous nous souvenons, a ce pro- 
pos, d'une réflexion que nous fai- 
sait M. Clprlsnl, administrateur de, 
ta Fédération Nationale des Herbo-1 

ristes de France, lorsque, un -Jour 
d'août 1939, en compagnie de Ml 
Deooster, président de la Société1 

Industrielle du Nord, nous traver- 
sions Losslnos-Deux Acron en Bel- 
gique, le « pays fleuri de ta camo- 
mille, de la mauve et de la gui- 
mauve ». 

Des bordures de route, emplies 
d'herbes sauvages, M. Cipriani arra- 
chait les plantes et de chacune 
d'elles énumérait les propriétés. 
« Ainsi, ' disait-il. il y a la une 
richesse insoupçonnée, dont on a 
le grand tort de ne pas faire de 
cas. Quel appoint ce serait pour la 
pharmacie et l'herboristerie si on 
tirait profit de toutes ces choses 
qu'on piétine et qu'on retourne en 
terre ! » 

Naturellement, il y a ta cultur» 
organisée comme celle de Leislnos- 
Doux Acron, en Belgique, celle can- 
tonnée dans l'arrondissement de 
Valenclsnnos dans le Nord de ta 
France, celle de ta menthe dans ta 
région parisienne, celle des lichens,, 
dans l'ouest, de ta belladone dans 

.«? !,ri. .ÏSMm»,..»?™«\iu Génle ^^ l* directeur des cette époque, les bouts des ailes se 
cette voie ae ia « récupération »;5ervlces agricoles et un représentant croisent sur la partie inférieure du 
?nt..,^ S Si ™T'I "» *"   IrS!i'f îdésigné par les fermiers des organi- dos. C'est une perte d'argent que 

de les conserver  plus longtemps. de savoir et de vouloir les appu-i,,^ professionnelles agricoles. 
1uer' Cette décentralisation sera d'un 

R. LUSSIEZ,    heureux effet. L'étude des dossiers 
car ils coûtent & nourrir et diml 
nuent de poids et de qualité. 

AVANT LES GELÉES... 

.le» cultivateur* terminent leuri ensemencements      (Ph 8aJlra)- 

Nous admettons volontiers que 
l'alimentation ne soit pas toujours 
possible de se procurer sur place 
les éléments habituels que l'on fait 
entrer dans la nourriture des lapins 
et les éleveurs ne connaissent pas 
toutes les herbes, feuilles, racines 
fruits, branchages qui peuvent être 
donnés aux lapins. 

A l'automne et pendant l'hiver, let 
herbes sèches, fourrages de bonne 
qualité entrent pour un» part dans 
l'alimentation des lapins mais seu- 
lement pour une part et non pour 
la totalité. 

On doit donner Journellement 
d'autres denrées et nous signalons 
la distribution quotidienne d'avoine 
qui donne de si bons- résultats. 

En plus, tes racines : carottes 
blanches ou rouges, betteraves, ruta 
bagas ; les feuilles de choux, les 
feuilles de rutabagas sont à la por- 
tée des éleveurs qui ont un potager 

Les fruits tombés : pommes, poi- 
res, etc.. sont excellents. 

Parmi les autres éléments, citons 
les feuilles sèches des poiriers, pom- 
miers, pruniers, les feuilles d'érable, 
d'acacia, de marronnier d'Inde, les 
feuilles des arbustes et des vignes, 
les branches de fusains. 

Ces feuilles et branchettes sont 
autrement plus appréciées des.la- 
pins que les épluchures de pommes 
de terra qui no devraient Jamais 
être données oruss, car elles cons- 
tituent alors un poison lent dont 
on ne tarde pas à connaître les 
méfaits par les nombreux cas de 
gros ventre qu'elles déclenchent. 
On peut donner pendant toute ta 
saison pauvre en verdure, du gros 
son et des croûtes de pain lorsqu'on 
en a. 

Les lapins mangent aussi avec 
plaisir la paille d'avoine lorsqu'elle 
est saine et du tourteau. En résumé, 
les denrées ne font pas défaut et 
chacun pourrait nourrir facilement 
et à bon compte ses lapins pendant 
l'hiver, sans se créer de gros soucis. 

Le rendement actuel d'un clapier 
mérite bien un peu d'attention de 
la part des petits amateurs en rai- 
son du manque de viande de bou- 
cherie. 

L'élevage du lapin n'exige pas les 
connaissances approfondies de ravi, 
culture. Il donne des bénéfices faci- 
les sans gros capital et les services 
qu'il rend depuis de longues années 
aux petits ménages qui peuvent 
avoir un clapier familial sont con- 
sidérables. Mais voilà, chacun veut 
aller & l'économie et on dépense 
très peu pour le clapier. 

Dévoués serviteurs, les lapins pro- 
duisent quand même et les pertes 
ne sont pas élevées malgré le lais- 
ser-aller. 

Nous avons tous les Jours la preu- 
ve du peu d'attention dont on en- 
toure maître Jeannot car il est rare, 
lorsqu'on visite à l'improviste un 
clapier, de trouver les lapins sur 
une litière propre. 

Tout «ussi rare d'apercevoir un 
récipient contenant de l'eau et cet 
entêtement, cette obstination a ne 
pas vouloir donner à boire aux la- 
pins coûte annuellement à ta cunl- 
culiculture plusieurs centaines de 
milliers de lapins, mères qui man- 
gent leurs petits, mères qui ne peu- 
vent les nourrir, gros ventre, et en- 
fin le cortège de toutes les maladies 
dues à un mauvais état général. On 
objecte que les lapins urinent dans 
leurs abreuvoirs ; mais II est facile 
d'éviter cela sn accrochant las réci- 
pients, soit sur le grillage de la 
porte, soit sur une des cloisons du 
clapier. 

Au surplus, le dévloppement des 
lapereaux est tellement plus rapide 
lorsque les lapins ont à boire que 
nul ne devrait hésiter ; et c'est tout 
bénéfice. Mais non; il s'écoulera 
encore bien des années avant que 
cette étonnant et incompréhensible 
coutume ne disparaisse. 

On enterrera chaque année des 
milliers et des milliers de lapereaux 
et de lapins. On mangera des su- 
Jets à chair médiocre, mals on ne 
donnera & boire aux lapins que 
dansles grands élevages profession- 
nels et chez les amateurs soucieux 
de ta santé, du rendement et du 
bien-être de leurs animaux de basse- 
cour. 

Nous pourrions ajouter que les 
peaux des lapins bien nourris et 
bien logés ont plus de valeur que 
celles des lapins souffreteux. 

Paul OUBU8 

JARDINAGE 
Ce qu'il faut faire en décembre 

1° JARDIN POTAGER 

Travaux d'aménagement. - Con- 
tinues travaux de défoncements et 
drainages ; profitez des gelées pour 
effectuer charrois et transports de 
terres, amendements et matériaux. 
Achevez de garantir sérieusement 
les bassins et conduites d'eaux. Pré- 
pares l'outillage nécessaire pour net- 
toyage et conservation des graines. 
Remuez, pour l'aérer, le terreau 
dont vous disposez, et recouvrez-le 
de terreau et de feuilles sèches.. 

Travaux de cultur». — Activez tra- 
vaux de bêchages et fumures avant 
fortes gelées Bêchez à grosses mot- 
tes et incorporez fumiers appro- 
priés : ajoutes engrais à décompo- 
sition lente. Abstenez-vous de tra- 
vailler la terre par temps humide 
ou de neige. Préparez quelques plan- 
ches pour semis de pois et fèves 
hâtives et plantations de choux et 
laitues ; terreautez légèrement sur- 
face du terrain. Aérez, par beau 
temps, les plantes sous châssis. Se- 
mez fèves naines hâtives, pois Mi- 
chaux et Prince Albert ou nain hâ- 
tif d'Arinonay ; par forte gelée, cou- 
vrez ces semis d'un long fumier. 
Plantez dans ta Ire quinzaine, der- 
nières laitues d'hiver, choux d'York, 
Express, etc., et à exposition excep- 
tionnellement abritée, choux-fleurs 
de Printemps. Continuez arrachage 
et rentrée des Chicorées Witlof et 
barbe de capucin. 

Travaux do réoolta, — Assurez- 
vous de la bonne conservation des 
légumes en sillos ou en caves; don- 
nez-leur un peu d'air pour les sécher 
s'il est nécessaire ; couvrez oignons 
remisés au sec ; gardez-vous d'y 
toucher s'ils sont pris de gelée. Ren- 
trez dès Ire quinzaine, cardons et 
céleris en cave ou cellier. Tenez 
couverts et prélevez d'avance pour 
quelques Jours. Crosnes, Epinards- 
Mâche, Salsifis et Poireaux. Le soir, 
nettoyage et étiquetage des graines. 

2° JARDIN FRUITIER 
Travaux d'aménagement. — Con- 

tinuez d'installer treillages d'espa- 
liers ; prépares tuteurs et baguettes 
pour dressage des jeunes arbres et 
auvents pour abris. Continuez la 
taille des poiriers et des pommiers, 
sauf en temps de gelée. Nettoyez et 
stratifiez graines et noyaux a ger- 
mination lente et difficile. Boutu- 
rez cognassier, groseillier à grappes 
et vigne à une exposition abritée 
Commencez marcottage des cognas- 
siers, pommiers doucin et paradis. 
Plantez arbres fruitiers avant for- 
tes gelées. Fertilisez et labourez le 
sol entre les arbres. Elaguez par 
beau temps les arbres en plein vent. 
Assurez-vous que le fruitier est ga- 
ranti de ta gelée. 

Travaux do culture. — Sauf par 
temps de neige, continuez taille des 
poiriers et pommiers. Raclez et net- 
toyez écorces- rugueuses. Détruisez 
mousses et lichens. Enlevez bandes 
gluantes chargées d'insectes autour 
des troncs d'arbres. Continuez la- 
bours et fumures ; profitez des ge- 
lées sèches pour transporter auprès 
des arbres fumiers et engrais. 

Travaux de réoolta. — Veillez à la 
bonne conservation des fruits. Pré- 
levez pour la table poires et pom- 
mes suivant espèces. 

I» JARDIN D'AGRÉMENT 

Travaux d'aménagement. — Avan- 
cez, travaux de création et de modi- 
fication1 des parcs, roseraies, par- 
terres, pelouses et corbeilles ; abs-' 
tetiéz-vous de travailler aux corbeil- 
les et plates-bandes par neige. Ter- ■ 
minez dès Ire quinzaine provision 
d'églantiers, plantations doignons à 
fleurs et d'arbres et arbustes i feuil- 
lage caduc. Commencez plantations 
de rosiers rustiques. Par gelée, abat- 
tez arbres dépéris ou gênants : en- 
levez-les et remplacez-les au premier 
dégel. Rechargez de gravier, sable, 
etc-. allées et sentiers dégradés par 
les eaux ; assurez par drainages 
et canalisations, l'écoulement des 
eaux de pluie. Ouvrez des trous, en 
terrain humide, pour planter des 
arbres au printemps. 

Travaux de oulture. — Emoussez 
les gazons, fumez et labourez cor- 
beilles et massifs. Terminez, dès 
Ire quinzaine, labours et fumures ; 
taille des arbres à feuillage caduc ; 
coupez tiges épuisées des chrysan- 
thèmes d'automne et des plantes 
vivaces ; bêchez superficiellement. 
Tondez haies, palissades et tonnel- 
les faites d'arbustes à feuillage ca- 
duc. Elaguez arbres d'avenues. Per- 
cez des points de vue et dégagez 
ceux qui existent déjà (par temps 
doux). Couvrez d'un bon fumier 
gras, corbeilles et massifs de rosiers. 
Recueillez feuilles mortes, débarras- 
sez-en l'herbe des pelouses. Secouez 
conifères d'ornement après neige. 
Maintenez enveloppes de paille des 
plantes d'ornement frileuses. Abri- 
tez les rosiers et les arbustes déli- 
cats. 

Travaux de réoolta. - Récoltez 
les dernières baies ou fruits d'orne- 
ment : arrangez-les avec du feuil- 
lage persistant d'Aucuba ou autres 
pour garnir les appartements. Stra- 
tifiez les graines de rosiers 

MARCHÉS DE U RÉGION 
A Lens. — Voici un aperçu des 

cours pratiqués au marché de Lens 
du vendredi 6 décembre : 

Marché de gros : Par 100 kilos : 
navets. 150 à 200 fr. ; carottes, 225 
à 250 fr. ; oignons, 400 à 523 fr ; 
pommes, 375 à 750 fr. ; poires, 500 
a 1.160 fr. 

Poireaux, 12 fr. le facheau ; aulx, 
22 fr. le ktl. ; pois cassés. 9 fr. 
le kil. ; chicorée de Bruxelles. «.50 
â 9 fr. le kil. ; epinards, 3.50 le 
kil. ; mâche, 2.50 le kil. ; citrons, 
14 â 27 fr. ta douzaine ; oranges. 
11.50 â 14 fr. le kil. ; marrons, 4.25 
à 5 fr. le kil. ; figues, 20 fr. le kil. 

Marché de détail : Navets, 2.50 
â 3.25 le kil. ; carottes, 2.50 â 3 25 
le kil. ; oignons, 5.50 â 7.50 le kil ; 
poireaux, 2.25 la botte ; aulx, 24 à 
30 fr le kil. ; choux verts, 1.50 i 
7.50 pièce 

BEL-AMI 
H    Par GUY DE MAUFASSANT 

Duroy reprit : — Sacristi, il fait ru- 
dement bon ici. comparativement â Pa- 
ris. La-bas on est encore en plein hiver. 
Ii neige, u grélo, U pleut, et U fait 
sombre i allumer las lampes des trois 
heures de l'aprèe-midi. 

Forestier demanda : — Rien de nou- 
veau au journal ? 

— Rien de nouveau. On a pris pour 
te remplacer le petit Lacrin qui sort 
du t Voltaire t : mata il n'est pas mûr. 
Il est temps que tu reviennes  I 

Le malade balbutia : — Mol ? J'irai 
faire do la chronique à six pieds sous 

menant. 
revenait comme m eoupi 

UJ     IHHHHMHIimil 

do cloche t propos de tout, reparais- 
sait sans cesse dans chaque pensée. 
dans chaque phrase. 

Il y eut un long silence ; un silence 
douloureux et profond. L'ardeur du 
couchant se calmait lentement ; et les 
montagnes devenaient noires sur ta ciel 
rouge qui s'assombrissait. Une ombre 
colorée, une commencement de nuit qui 
gardait des lueurs de brasier mourant 
entrait dans ta chambre, semblait tein- 
dre les meubles, les murs, les tentures, 
le» coins avec des tons mêlés d'encre 
•t de pourpre. La glace de la cheminée, 
reflétant l'horizon, avait l'air d'un* pla- 
«u» dssacg. 

Mme Forestier ne remuait point, tou- 
jours debout, le dos à l'appartement, le 
visage contre le carreau. 

Et Forestier se mit à parler d'une 
voix saccadée, essouflée, déchirante â 
entendre : — Combien est-ce que J'en 
verrai encore, de couohers de soleil ?... 
huit... dix... quinze ou vingt... peut-être 
trente, pas plus... Vous avez du temps, 
vous autres... moi, c'est fini... Et ça 
continuera... après moi, comme si J'é- 
tais ta... 

Il demeura muet quelques minutes, 
puis reprit : — Tout ce que je vois me 
rappelle que je ne le verrai plus dans 
quelques Jours... C'est horrible.. Je ne 
verrai plus rien... rien de ce qui existe... 
les plus petits objets qu'on manie... les 
verres... les assiettes... tas lits où l'on 
se repose si bien..., les voitures. C'est 
bon de se promener en voiture, le soir.. 
Comme J'aimais tout ça. 

Il faisait avec les doigts de chaque 
main un mouvement nerveux et léger, 
comme s'il eût Joué du piano sur les 
deux bras de son siège. Et chacun de 
ses silences était plus pénible que ses 
paroles, tant on sentait qu'il devait pen- 
ser à d'épouvantables Choses. 

Et Duroy tout â coup *• rappela os 

que lui disait Norbert de Varenne, quel- 
ques semaines auparavant : < Mol, 
maintenant, je vois la mort de si près 
que j'ai souvent envie d'étendre le bras 
pour la repousser... Je ta découvre par- 
tout. Les petites bêtes écrasées sur les 
routes, les feuilles qui tombent, le poil 
banc aperçu dans ta barbe d'un ami me 
ravagent le coeur et me orient : La 
voila I » 

Il n'avait pas compris, ce Jour-là ; 
maintenant il comprenait en regardant 
Forestier. Et une angoisse inconnue, 
atroce, entrait en lui, comme s'il eût 
senti tout près, sur ce fauteuil où hale- 
tait cet homme, ta hideuse mort à por- 
tée de sa main. Il avait envie de se 
lever, de s'en aller, de se sauver, de 
retourner i Paris tout de suite. Oh I 
s'il avait su, 11 ne serait pas venu. 

La nuit maintenant s'était répandue 
dans ta chambre comme un deuil hâtif 
qui serait tombé sur ce moribond. Seule 
ta fenêtre restait visible encore, dessi- 
nant, dan» son carré plu* clair, ta sil- 
houette immobile de ta Jeune femme. 

Et Forestier demanda avec irritation: 
— Eh bien, on n'apporte pas la lampe 
aujourd'hui ? Voilà ce qu'on appelle 
seignex un malade, 

L'ombre du corps qui se découpait sur 
les carreaux disparut, et on entendit 
tinter un timbre électrique dans ta mai- 
son sonore. 

Un domestique entra bientôt qui posa 
une lampe sur ta cheminée. Mme Fo- 
restier dit à son mari : — Veux-tu te 
coucher, ou descendras-tu pour dîner ? 

Il murmura : — Je descendrai. 
Et l'attente du repas les fit demeu- 

rer encore près d'une heure immobiles, 
tous les trois, prononçant seulement 
parfois un mot, un mot quelconque, inu- 
tile, banal, comme s'il y eût du danger, 
un danger mystérieux, à laisser durer 
trop longtemps ce silence, à laisser se 
figer l'air muet de cette chambre, de 
cette chambre où rôdait la mort. 

Enfin le dîner fut annoncé. Il sembla 
long à Duroy, Interminable. Ils n* par- 
taient pas, ils mangeaient sans bruit, 
puis étniettalent du pain du bout des 
doigts. Et le domestique faisait ta ser- 
vie*, marchait, allait et venait sans 
qu'on entendit s** pieds, car 1* bruit 
des semelles Irritait Charles, l'homme 
était chaussé de savates. Seul le tic-tac 
dur d'une horloge de bois troublait le 
calme des murs d* son mouvement me- 
caniau» «t réfultar, 

Dès qu'on eut fini de manger, Duroy, 
sous prétexte de fatigue, se retira dans 
sa chambre, et, accoudé à sa fenêtre, 
11 regardait ta pleine lune au milieu du 
ciel, comme un globe de lampe énorme, 
Jeter sur les murs blancs des villas sa 
clarté sèche et voilée, et semer sur ta 
mer une sorte d'écaillé de lumière mou- 
vante et douce. Et 11 cherchait une rai- 
son pour s'en aller bien vite, Inventant 
des ruses, des télégrammes qu'il allait 
recevoir, un rappel de M. Walter. 

Mals ses résolutions de fuite lui paru- 
rent plus difficiles à réaliser, en «'«veil- 
lant le lendemain. Mme Forestier ne 
se laisserait point prendre à ses adres- 
ses, et il perdait psr sa couardise 
tout le bénéfice de son dévouement. Il 
s* dit : s Bah I c'est embêtant ; eh 
bien, tant pis. 11 y a des passes désa- 
gréables dans ta vie ; «t puis, ça ne sera 
peut-être pas long, i 

11 faisait un temps bleu, de ce bleu 
du Midi qui vous emplit le coeur de 
Joie ; «t Duroy descendit Jusqu'à la 
mer, trouvant qu'il serait assez tôt de 
voir Forestier dans ta journée. 

Quand 11 rentra pour déjeuner, le do- 
mestique lui dit : - Monsieur a déjà 

monsieur deux ou Ml* fait. 

> 

Si monsieur veut monter chez mon- 
sieur. 

Il monta. Forestier semblait dormir 
dans un fauteuil. 8a femme lisait, allon- 
gée sur le canapé. 

Le malade releva la tête. Duroy de- 
manda : — Eh bien, comment vas-tu ? 
Tu m'as l'air gaillard ce matin. 

L'autre murmura : — Oui, ça va 
mieux, J'ai repris des forces. Déjeune 
bien vite avec Madeleine, parce que nous 
allons faire un tour en voiture. 

La Jeune femme, dés qu'elle fut seule 
avec Duroy, lui dit : — Voilà I aujour- 
d'hui il se croit sauvé. Il fait des pro- 
jets depuis le matin. Nous allons tout 
à l'heur» au golfe Juan acheter des 
faïences pour notre appartement de Pa- 
ria U veut sortir à toute force, mals J'ai 
horriblement peur d'un accident. U ne 
pourra pu supporter les secousses de 
la route. 

Quand le landau fut arrivé. Forestier 
descendit l'escalier pas à pas, soutenu 
par ion domestique. Mals dès qu'il aper- 
çut ta voiture il voulut qtj'on la décou- 
vrlt. 

Ba femme résistait : - Tu vas pren- 
dre froid. C'est de ta folie. 

(A Mut), 


